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Renseignements 
tlN MUTILE QUI VOUDRAIT SAVOIB A QUOI 
B EN TENIR R. A. BAssUN. — l.Du 7 juin 1916. 
j - Ao toux de 65 %. — 3. Oui. voua pourrez 
loucher immédiatement sans pustification un 
•eompts de «S % sur le montant du titra A 
Iperte subie). 
OURLES KT L'BARBU ET LPINCHON DORT 
D1N SIN UT B1N BLANC - 1. Oui. - 2. Vous 
avez droit a une prorogation de deux ans : 
voyez munédlalssnsaH un Huissier pour faire la 
planification régiMSBntsart au propriétaire. 
N acceptez aucune augmentation» o> loyer; mas 
noue vous /-appelons que le propriétaire peut 
vous forcer a supporter les trais de vidange des 
toast* d'aisance. 

MAI CONTENT. — Vous éviterez toute aug­
mentation de loyer en réotamant au propriétaire 
W prorogaUot pat ministèrt d'huissier. Votre 
demande dok Mr* (ait* dans un délai de quinze 
jours à compter de la réception de l'avis signifié 
par votre propriétaire. 

ALICE B. là BONDY. — 1. Oui. — 8. Oui — 
B. Oui. — 4. Oui — 5. Non. 

JE N'AI PLUS LE SOU. — Un», augmentation 
aussi sensfbie lie loyer nouveau représenterait 
•aviron 400 pour eeat du loyer d'awnrt-guerre) 
constitue, k n'en pas douta, un délit de spécu­
lation illicite adressez une plainte au procu­
reur de la république.- Ne payez pas l'augmen­
tation réclamée. Si la propriétaire vous donne 
congé, demanda un délai au juge de paix et 
attendez la pronmlgalion de la nouvelle loi qui 
réglera votre situation. 

»v\*vvvvvvvv»vvvvvvvvvv»vvtvy<i»i»v<i¥vvvvv»vv»vvvv»v»» 
Les personnes sujettes à des malaises 

avec tension au creux de l'estomac sont 
fissurées d'un soulagement rapide et dura­
ble en prenant entre les repas quelques 
pastiRes Vichy-Etat. 3327-8. 

li D. N» 128 SOLESMES.— Votre prorogation 
est valable jusque fin avril 19SS. Refusez de 
payer l'augmentation. Envoyez au propriétaire 
pu» mandat carte, te montant dtf loyer sut les 
anciennes uaues. 

B. C. COLOMBEY ET BKECHEUX— En prin­
cipe le propriétaire peut encore vous augmenleri 
mais noue vous conseillons o\. demander au 
luge de paix un délai de quelques mois en vertu 
de la loi du 16 juillet 1921 : Vous Serez remar­
quer à ce, magistra* que vous avez déjà subi 
une augmentation. Grâce au délai qui vous sera 
sans doute accordé, vous pourrez attendre la 
]>!vumlgaUuQ de la nouvelle loi qui règlent votre 
situation, 

V - , * « H 

Quand vous serez, à PA QJ. 
il vou&ft«r« •utile de connaître 
CAO*! txe your cm oui, s e jraeae «ai 
vous pourrez, hrt ce jetira* «tens 

éi. Rue âc bichetuvL.Ptuqs 
M 4 M 

UN ir.NORANT D. fi. — Oui. vous pouvez 
reconnaître cet enfant. L'acte ôe reconnaissance 
aéra •l'eu par la mairie de votre domicile. 

UN LECTEUR DE DOUAI DU 27e 1877. - SI 
votre père n'a rien réclamé pour vous, vous 
ii'*-iez pu formukT une demande d'mderrmilé de 
ilnmmaces de guerre avant Ir 1er août dernier. 
Bien que le délai sort expiré, la commission can­
tonale pourrait, a titre exceptionnel, voix rele­
ver do la torcliMson que vous avez encourue si 
elle admettait la recevabilité de vos excuses. 

M. P. D. E. J'AIME UNE SITUATION. — 1. 
Pour obtenir le diplôme de sage-femme, il faut 
deux années d'études. Les études commencent 
Ml novembre de chaque année ; les personnes 
nui veulent se 'air* Inscrire pour suivre des 
cours doivent subir up examen d'admission en 
(K'Iohre.examen de la force du certificat d'études 
primaires. Ecrivez au secrétaire de la faculté de 
médecine et de pharmacie, rue Jean-BartA Lille. 
peur obtenir le programme de l'admission et des 

À qui le Sourire! 
A touter fefpvronnrs 

jour /es 

Dentifrices 
ERASMIC 
Pâte et Savon 

Jsvmn e/enft/iv'ee :7. ? f 
Psfa derth'/h/ce f.'/f 
C*ERASMIC 

LltÇj rueViCTo* Mu&o Levailoi». rerrer i 
, D é p ô t a " P é r i s g 

*15 rue duTeaiple 

études. — Le département du Nord alloue des 
bourses aux élèves sages-femmes , les demandes 
de bourses doivent égaiemen> être déposées a la 
faculté. — 2. Si voiy ne pouvez arriver a un 
arrangement amiable avec vos beaux-parents, 
soumettez l'affaire au jug€ de paix : il est vrai­
semblable que fia celte manière vous pourrez 
obtenu satisfaction en n'engageant que des trais 
minimes. 

INTIQUE INTASSE IN TOCUPE PAS DES 
AUTRES. — 123 a — 1 Oui ; rien ne les force 
n aeoepter ces tickets. — 2. Le sert et la mère 
de ce militaire ont droit a une pension «'ascen­
dant, hien que la veuve toucha eo son cèté un© 
pension. Mais nous vous rappelons que pou* 
jouir de la pension, il tau* eue le sére est au 
moins 60 ans et la mère au melns 55 ans. 

UNE SALADE PLEINE D'ESCARGOTS. — 
Oui. c'est M. MuiTuy, 50 rue de Bethune, à 
Lille. • 

Bulletin Commercial B0URSE DE L,LLE 
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Contra l'Asthm« 
rlUltE D'UTSSMIE 

EXIBARD 
Efficacité certaine. 

Seulegement immédiat, 
t, KM Saaiaaaia, P»*W at tntn nsrssciM ^VVVVVIA*W*A*A/V*VVVV\*VV\/VVlA<VVVVVVVVVVViVVVV\*AV* 

40 UN FERVENT SOCIALISTE— 1. Oui, vous 
pouvez faire un testament olographe. — 2. Pour 
être valable, ce testament doit répenére aux 
seules conditions indiquées ci-dessous ; être 
entièrement écrit daté et signé de la main du 
testateur. Aucune formule solennelle n'est im­
posé» 

PARIS (Halles Centrales), £8 décembre : 
VIANDES. — Boeuf, quartier derrière, t à 

5.50 ; quartier devant, 1 a 2.50 ; aloyau, 4 a 
U.ôO , cuisses. 2.50 k 4.58 ; veaux extra. Ire qua­
lité, 4.80 à 7.80 ; 2e, 3.50 a 4.70 , 3t. 2 a 3.40 ; 
moutons. Ire qualité, 5.50 a t» • fr. ; 2e, 4.50 a 
5.40 ; 3e, 2.50 a 4.40 ; gigots 7.50 à 12 ; carrés 
parés, 5 a 12 : porcs entiers ou demis. Ire qua­
lité, 4.60 a 5.50 : 2c, 3.50 a 4.70 ; Mets, 3.50 a 
7 ; jambon, 3 à 6. 

BEURRES. — Centrifuges Normandie, 13.20; 
Brelacne, 11.20 ; Charente et Poitou, 13,40 ; 
Touraine. 13.30 ; divers 10.3C ; Marchands Nor-
maudù-,, 10JSJ . Bretagne. 8.20 , Centre, 8 ; di­
vers, s. 

ŒUFS — Normandie extra, 700 . choix, 630 ; 
Touraine. 660 ; ordinaire, 600 : Poitou choix, 
660 ; ordinaire, 500 ; Auvergne, 540 , Midi choix 
630 ; ordinaire, 570. 

VOLAILLES. — Prix moyens : Lapins morts 
Gâtinaas, 6.75 ; autres catégories. 6.5Ù ; pignons 
petits. 3.50 ; gros. 6.50 , poulets morts 10 ; 
Bresse, 13 ; canards rouennaés. 20 , de ferme, 
13 ; vivants, 12 ; lapins vivants 4.75 . pintades 
mortes, 12 ; poulets vivants Bresse, 7.50. 

LE HAVRE, 28 décemûre : 
CAFES. - Décembre, 165.25 : janvier. 161.75 ; 

février, 159.25 ; mars, 154 ; «vrfl, 151 ; mal, 
147 , jutn. 145.75 . jufflet, 14155 . «eût, 139.25 ; 
septembre, 137. Tendance ferme. 

MARCHES DE U t REGION 
MAUBEUGE, 28 décembre : 
Beurre en pièce, 14 é 15 fr. k. kilo : marga­

rine, 8 a 9 fr. le kilo ; oeufs du pays. 0.80 a 0.90 
pièce : étrangers, 0.70 k 0.80 pièce . fromage 
blanc, 1 fr. la pinte ; pressé. 1.25 a 1.50 te kilo ; 
namembtrt, 2 à 2.75 la boite ; bouMtes fnites. 
1.50 pièce ; fromage de maroilles. 7.50 a 9 fr. 
la brique ; pommes de «erre. 0.60 a 0.75 le kilo ; 
carottes. 0.70 te kBo : navets. 0.60 le kilo ; poi­
reaux. 1 a 1.50 ta botte ; oignons. 1.75 te kilo ; 
aulx. 4.50 te chapelet ; choux blancs, 155 a 
1.50 pièce : choux rouges, 1.75 a 2.25 pièce ; 
salades endives, «corolles. 0.80 a 1 fr. piene ; 
salade de blé, 1 fr. la portion : céleris. 0.75 à 
1.25 pièce ; pommes au couteau-, 1.25 a 1.75 le 
kih) ; poules, 18 à 22 fr. pièce ; poutettts, 25 fr. 
pièce : poulets. 20 à 22 fr. pièce . poulettes. 25 
fr. pièce ; poulets, 20 à 22 b. pièce ; canards, ' 
15 fr. pièces oies, 35 N. pièce ; dindes, 45 a 50 
(tt. pièoetr. pièce ; pigeon, 10 à 12 h. la couple ; 
lièvres. 28 à 30 fr. pièce ; lapins sauvages. 8 a 
10 fr. pièce ; dWnesUques, 12 à 18 fi. pièce ; 
écorchés, 10 fr. le kclo : poissons. 4 a 12 fr. le 
kilo ; moules, 1 fr. le kilo ; harengs frais, 0.60 
pièce. 

MERVILLE, 28 décembre : 
Beurre. 7 à 7.50 la livre ; cents, 15 à 16.50 tes 

26 ; poulets. 20 à 34 fr. la couple. 
WORMHOCDT, 28 ocoembrr : 
Beurre, hausse jusqu'à 7 fr. la livre, tant en 

Nom qu'en détaH , œufs, petite baisse. 18 a 
30 Ir. tes 26 ; volailles et lapins, mêmes prix 
que te dernier marché. 

BRUAY. 27 décembre : . 
Marché très peu animé. Approvisionnement 

faible. — Beurre, la livre 6 à 7.GG ; œufs, les 
26, 17 à 20 te. ; camambert, ta boite. 1.25 ,i 2.25 
gruyère, le kilo. U h. ; roquefort. 15 fr. 
mnroille. la pièce, 9 fr. ; nollsnde. le kilo, 12 (r, 
pomrms de terre, le kilo, O.f* . carottes, 1 *r. 
navets 1 fr. ; poireaux, ta boite. 1.50 a 3 fr. 
choux, la pièce. 0.50 à 1 fr. . haricots, tes deux 
litres. 4 fr. ; oignons, le kilo, 1.75 . salades sca­
role. Va pièce, 0.75 ; pnutes. la pièce de 15 ^ 25 ; 
poulets. 10 a 20 ; dSndes. la couple. KO d 70 ; 
canards. 23 a 35 ; pigeons. 6 à 8 : tapi-ns ctomts-
Uques. la pièce. 5 a 15 : bœuf. 4.50 S 7.60 venu, 
5 a 7.50 ; mouton. 5a7.50 ; porc frais. 4.50 à 8 ; 
jambon. 8 ; viande de cheval. 3 à 4.50 : rousset­
tes, te kilo 4 ; maquereaux. Va pièce. 1 , ha­
reng saurs, 0.50 ; saMines, la boite.. 1.35 à 3.50; 
pommée, te kilo, 1.50. 

MARCHES BELGES 
ANDERLECHT CUREGHEM. 27 rié.-embre * 
Marché aux porcs. — Nombre de tètes expo­

sées : 1232. Prix moyen au kljo sur pied, de 4 t 
4 rr. 90. 

FLOBECQ, 27 décembre '. 
Beurra, 10 fr. le kato : œufs, 0.60 ptèeo ; la­

pins, 4 f». le kilo ; poules, 8 a 12 fr. pièce ; 
poulets. 8 à 10 fr. pièce ; pigons. 6 fr. pièce ; 
porcelets, 4 à 5 Ir. le kilo. 

DU 2* DECEMBRE 1121 

CHARBONNAGES I Cours ( Cours 
précéd|dnfcJu> 

Albt (action if» t. p. ) . . . ; . | 403 
— .part de fondateur). p. lOuâ 

- (aeuen 500 t. p .» . . . . . . . . | 781 
_ 0e t/100 de denier) I &>• 

Béttiune .Bully-Urenay) 'part».... 2149 
— tanquanuèiae de part)! 206 

Btanzy (action 109 t. p 4 . . . . . . . . 1055 
Bruey action». — . . . . 2000 

— (dixième). ,„ 201 
Carvln (scoon 100 L p.) ^ . „ 478 
Clareuce 'action 250 t. p . ) - . - . . . . . 342 
Cùurneres action lut) t p.1 . . a26 
Grespin-Nord, émis. IR». lit. verts 143 
Douchy 'action 100 l p j . . . . . . . . 963 
Bourses _ 374 
Escarpelte (Sctian 109 t. p.) 8 0 
Ferfay taetion 125 t. p.j „ 3»< 
Lens taetion) 216 
Liévia (action 100 t. P4 101 

— (ceuD. de 30 actions)—,2*95 
Lienr-tei-Arfe action 500 t. p.) .12-7 
Martes 30 % part dtngémear).. 4175 

— 7© % (action 200 l p-t... 201 
Nord d'Alais (action 200 > p.) . . . . 
Ostricourt acuon Mkl t p.t 500 
Ihivenoeltes Soc. ano.)(a. 5001. p j 19u 
Vendin-lez-Béthune ;act. de joulss.) 
Vicoigne et Noeux (action)... 

— tdixièmei. 

332 

75 

Siou3^ 

785 .. 
988 .. 
•144 .. 
a» .. 

1060 .. 
19.0 .. 
s» .. 
4'0 .. 
345 .. 
Ï25 75 
M2 .. 
964 .. 
370 .. 

, 865 .. 
380 .. 
215 50 
101 75 

Ï10 .. 
1222 .. 

.. 4180 .. 
50 295 .. 
. . j 06 .. 
..[ 497 .. 
25 190 .. 
. . j 230 .. 
"..Î2150 .. 
50 216 50 
' I 

Bordem (action 500 t. p . ) . . . . . . . . 
— (part de fondateur) 

Busténari Société des Pétroles 
de) (action 5U0 t. p.) p, 
— (part de fondateur)., p. 

Dabrova (action 500 t. p.) 
— (part de fondateur).... 

Financière des Pétroles 
Franco-Polonaise 
Grabownika (action 500 t. p.)>... 

— (part de fondateur) 
Karpathes 
Omnium des P. du N. (a. 500 t.p.)"p." 

— .pari de fondateur).. p. 
Pétroles Premier 
Polana acuon 500 X. p.i 

— (pan de fondateur). 
Potok (action 509 t. p.) 
Sylva-Plana 
VVankows 'action 500 t. p.) . . . . 

— p a n de fondateur).. 
ZagorzfS. d. P de) (act. 50» t. p.) p 

— (part de fondateur).... p. 

METALLURGIQUES 
ET VALEURS DIVERSES 

285 .. 
305 .. 

362 .. 
635 .. 
364 .. 
413 .. 
585 .. 
170 .. 
355 .. 
082 .. 
450 .. 
566 .. 

2695 .. 
3i:0 .. 
192 .. 
1 5 .. 
281 .. 
168 50 
396 .. 
205 50 
161 ..! 
208 ..! 

m 
358 .. 
660 .. 
374 50 
415 .. 
595 .. 
180 .. 
352 .. 
6t0 .. 
451 .. 
576 .. 
2715 .. 
383 .. 

170 " 
281 .. 
168 .. 
98 .. 
206 .. 

m .. 
205 .. 

Cours I ''jour* 
prooed | du foui 

\deries de France (act. 500 t. p.) 5U . . « • . . 
biablias Feuillette tact. 1001. p.) p. 185 ..1 w M 
Gonsi. et fr pub, d Arras act., 

tOO t p./ ;n~ 2.001 à .«.«JOi p.1 304 50 . . . M 
Denain st Anzin action bot t p.). 1477 . . 
cuir.lis» *rbet :actun 509 t. p.)j 610 .. 610 . . 
EiablL««-iiienbi K VI F. Monro-

jher et O action 100 t. M.. I 78 75 .. , i 
Ftves-Lllle action 50C t p i 1462 . . 147» .. 
O Ind de Mat. de tr. .action 500 

l a. n - 22.001 ft 4ft.*Of>) | 435 . 433 .. 
Soc. Ind. de Verrerie .«cl 5061, p.». 3«1 . . 358 .. 
Elxhliss Kuhlniann act r5i t. p.; 507 . . ) 515 . . 
Crédit du Nord (act. 50*25» n j 

ex-rtp. 125 880 . . «M -
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Hevue Financière Hebdomadaire 
DE LA BOURSE DE PARIS 

EMPRUNT 
~ DU •*-

flépartEinent du Nord 
On petit souscrire a l'EMPRUNT OU DE­

PARTEMENT DU NORD de CENT CIN­
QUANTE MILLIONS dans les établisse­
ments suivants : 

Banque privée. Crédit du Nord, Banque 
générale du Nord. Banque française pour le 
conimerce et l'industrie. Banque d'Alsace et 
de Lorraine, Crédit français. Crédit de 
l'Ouest. Société centrale des banques de pro­
vince, et chez tous tes agents de change, 
banquiers et ab«nj?eurs du département du 
Nord. 

Prix d'émission de l'obliflation : 

4 7 6 F R A N C S 
net d'impâts présents et futurs 

Le tavx de l'intérêt 6 % atteint 

6,33 OIO 
Garantie de l'Etat et du Département 

VI^VVVVVVVWVVVVVVVVVWVWVVVVVVVIA^VVVVVVVVWVVMAV 
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32H3 M A L A D I E S 
"SSKi" TONIQUE NERVEUX UEIIfi 
I^BOKATOHUSE.LOG£AJS^7.A.aiutll>j^>u.PAR)S 

Par son action mervettJeuse, ' 
Par la guérison rapide qu'il apport» 

aux femmes qui souffrent. 
Par ses propriétés remaïquobles et ass 

effets curetils. 
Le TRISTTLrNOTON calme mrailU-

btanent en 5 sainutea tous les tro. oèa» ] 
I de la nienstrustoon, les régies doutai»-
reuses, tes retards. 

U TRISTTL-MOTOH est le «pôcmq»» j 
des maladies de la femme (maintes, 
fibromes, spasmes nerveux, etc.) «t te 
seul remédie qui agisse de suite contre 
les maladies du retour d'âge les mi. 
cratnes, les névralgies st toutes le* 

| doukurs causées par cne mamaise o»> \ 
ouiation ou le fonclionneraent ùTégu>-
lier de vos erganes. 

t* £5 JVI ivt E : fcsî 
Voire Santé est en teti 

Usez cette attestation Insérée a te 
demande expresse de la cliente : 

« ...Publiez ma lettre, car je veux 
rendre service an prouvant aux fem­
mes reffioecUé de votre méthode. Le 
premier joui mes douleurs disparais­
saient déjà. Je su» maintenant ooe> 
pièfcroent guérie et pourtant mon es» 
semblait désespéré... 

-T « « - • STRASSEU, 
• 17S. rus du Fg-St-Martin. Paris. • 

EXIGEZ le véritable TRISTTL-
NOTON. La boite 4M franco. LaJxnv 
toire H. NOYON, 21, n » Auoer, 4 
Paris. Ftenseignemenls^ gratuits. 

Paris, le 28 décembre 1921. — L'entrevue de 
Londres, qui a quelque peu déçu les pris opti­
mistes a oopeniiant permis le lapprechetnent 
des points de vue respectifs de l'Angtotene et 
d> la Fr&nct. 11 fnnit espérer que les résultats 
des proche&nes entrevues interalliées a Cannes I 
seront plus tangftries et m* la gronde oonfé- | 
rence intornaiionaJe proj«~tee poirra soHutionntr , 
les principaux proUemés du jour, notMoment j 

cetui des réparations, la question fies changes et 
la reprise des relations avec la Kussk. 

Le Bourse ne semble se préoccuper que des 
événements internationaux et néglige pout le 
moment notre situation. financière qui ne peut 
que s'améliorer si, comme eHe l'espère, les pro­
chaines conférences etooutiasent à des résultais 
heureux pour les problèmes qui nous intéres­
sent. 

Le- marché qui. & la veiUc du chômage de Noél 
avait lait preuve dune fermeté remorquacle a 
accentué ses bonnes disputions dons tous les 
compartiments dés l'ouverture dé la première 
séance de la semaine. Seul, le compartanervt 
international était empreint d'une eerta:ne lour­
deur en rais>n de la détente des enenpis et 
surtout a camée de l'absence d'indications de 
Londres qui rouvre qu'aujourd'hui. Le marché 
amérwaui nous renseigne des cours en bo«we 
ei semble nettement orienté pour une csmpa(_'ne' 
d'affaires. Nous ne tarderont pas, sans douile, 
4 le sirivre. car ici la spécutaiion parait déjé 
anticiper la reir«we que l'on annonce pour KB 
premières semaines de l'année 1982. 

Les changes se sont détendus mais des fluc-
tua4>»ns dans les deux sens s>r <^samb-ables 
tout le temps que durera le Conféenoe de Lon-
dres. 

N'.-̂ re 3 % reste ferme i 54.95, ainsi que les 
BONS DU TRESOR 6 % à 489.50. 

Nos er«.ni)«! Banques, notamment la BAN-
QUE DE PARIS, rers?gnent du terrain : oallc-oi 
termine A 1.239 »vec un marché très ari.if, 
ltTNION PARISIENNE est m^v\ a 719, COMP­
TOIR D'ESCOMPTE 957. SOCIETE GENERALE 
TOC. Dans le compartiment étranger, la RAN-
QOE OTTOMANE, très recherchet. s'avenoe a 
17£ , te situatiop tiruuiciére de cet Etaiilis&e-
ment just-.ùfie des cours plus élevés qu s.rvnt 
vite atteints, poui peu que k fSskïnpnt <i« la 
question btnque prenne une lourntve fannor ble. 

Le oomparUraent des cuivres qui nveit dé sup­
porter nernirreinert de nombre.ux dScngements, 
rerwrt de îerwnt à la .^ùle des inbrcauons favo-
rebles transmi>»ps par New-York, au sujet du 
marché du métal dont le terrain semble pr-mpice 
k une nouvelle avejice des cours. Le RIO prend 
H t̂ te du mouvement et termine: h 1473, te 
BOLEO s'avance è 419 et la UT AH a 819. 

L'aotrvité du comp.irtiment russe se développe 
chaque jour davantage, à mesiav que nous 
arorri"?hons de !a Conférence Inttrnatlcnals. La 
NAPHTE progresse à 315, te BAKOO a 2.365, te 

• • ' ' • — — » I II •!••»• 

UANOSOFF à 365 le PLATINE à 645 et te 
NORTH CAUCASIAN a 61 (rmes. 

Nous avons toujours aturé l'attenUon de nog 
locteurs sur cas deux derni*3Vs valeurs, en par­
ticulier le Platine, alors quelles cota.ent des 
oours beaucoup ptus bas. 

Le oom part n rient <»s pétroles est p>UB came, 
dans l'attente des indications de Londres, ri 
semble oependunt que nous sommes à un tour­
nant décûif et, qu'avant peu une oampfvgn.' la 
hausse se précisera si*- ce» valeurs, en parû'cu» 
lier, le MEXICAN EAGLE qui ler-min» à 20- k-
SHELL 243, ROYAL BCTCH 19.100. Les aff. res 
roumaines cléture en tenrtenot (enne OMNIUM 
DES PETROLES 4J9 STEANA 148. COLOMBIA 
458 La FDfANCIRE DES PETROLES es) oMn* 
k 580 ; le découvert s\r «tte dernière va! st 
ossez important, ee qai doit amener, ù 
ment «tonné. ur»e bnsque reprise des oours. 

La DE BEERS suit ies fluctuntkms du Ciangs 
et revient à 502. 

Parmi les ten*ortaVs des achat. druenta 
en MOZAMBIQUE font jimjre-isei la valeur & 
41.50. H semble que le» meneurs i«répnrpnt un 
assez fort moanvement en avant de ce titre 

ra/«uitr*»oei4.éres soutenues : riNANCŒRÇ 11» 
PADANG 141.50. MALACCA 114. 

Dans le oomMa-liment des valt«irs/(!ivers"fc 
l'action SUCRERIE D'EGYPTE a W n V . " rai 
recul précédent h 530 à le suite des krrniMes erf 
Esvpte : les vendeurs n'«a««nt ree louj urv cet 
atout dans leur jeu et. par leurs rachats aide­
ront k la tuais* avant teut fttre tortfrWnps La1 

SAT orriirmirt qi^ a dr-iaohé hiet un ampon <\é 
145.78 nets esl en train de le réanimer a I «Kl 
avec tendance tr*s terma. L'assemblé» extra, r- , 
etinnire. xinvoqjkV nout le 8 février, esl att n-
due avec un vif intérêt. o*u eue aurn a ?tntu>« 
sur dr» opératims C™inc'er<« très 'nlér'XJ .̂in-
tes pour les arUonwUres actuel». La KUHL-
M*NN se tient i tW et la TBOM°ON h 731. 
PENARROTA '129 Rar« le crouoe m-,*»llu--glrni| 
JEUMONT nous paraît intéiesaamV a 362 sut 
la persiiective d'un drvirtende dt tt.r.0. 

\vvvvvvn^n \̂v\A .̂vvvvvvnvvv«vvvvvv«vvvvvvvvvMvvMII 

IMPRIMERIE 
do • Réveil du Mord • 

186 htm, nie de Paris 
—: LILLE :_ 

L» gérant . Emile GEST. 

PUBLICATIONS 
L é g a l e s 

Etude de M» GODRON , 
avoué, docteut en droit, 
demeurent à Lclle, 100 be , 
boulevard de te Liboréé. 
DIVORCE. — DEBODE 

CONllÙÏ S.\ FE^4ME.- A#-
sisUineç Judiciaire Décision 
du Bianau de Lille du 27 
juin 1921). Per lugemcnt 
rendu i,ar défaut le 27 octo­
bre 1921, en^gietré, entre : 
M. Léun UEEOOE. nianceu-
M-e de charpentier en 1er, 
demeurant a Wettrelos, con-
t.un- SainWJovin, 8, -t>s^.ie 
>mJioitiirement par décision 
etu 27 Juin 1921, et M » An-
t'éle CAiTELAJN, épouse 
<.u requérant, avec lequal 
elle demeure de droit, mais 
résidant à Roubaix, Oende-
Rue, estaminet Dsrreveuux, 
271. Le Tribunal civil Ce 
Lille u prononcé le divorce 
«ntre les tpoux DEBODE-
CA1TELAIN. au proitt de 
al. Léon DEBODE. M" GO­
DRON, avoué, occupait dans 
l'instance pour M. DEBODE. 
La présente insertion (St 
faite en %ertu dHme crd»n-
iiance rendue sur requête 
par M. le Président du Tri­
bunal civil de Ulle, en date 
«lu 21 décembre 1921, enre-
«jislree, et de l'article 247, 
paxaj;. 3 du Code Civil, le 
jitj;emenC n'ejsant pu i-tre si-
•'niliôe à te personne même 
de M ~ Angèle a\TTF.L\lN. 
— Pour extrait: (Signé) : 
CODÏVON. :6.03$. 

Offres et Demandes 
D*Ef l )PLOIS 

ON DEMANDE 
Bons Ajusteurs et bons 
Monteurs électriciens, con­
naissant le montage «les 
postes. Situation atonie. Sé­
rieuses rufereiioes exigées. 
\dresstr oHre» avac nreten-
tions à LBGRANl) et MU­
NICH, k Beuvry (Pa6-de-Ca-
late). 16.054. 

Conducteurs de Travaux 
Importante Entreprise de te 
Bétpon on Lifie rocheniie 
un Conducteur de Travaux, 
connaissant parfaitement la 
dnrectton des chantiers, de 
travaux publics, de voirie 
et de chemins die fet. Bons 
«ppointements. steiotior sta­
ble. Ecrire avec références 
aux initiales E. X. B.. nu 
bureeu du journal. 16.040. 

CHEFS POSEURS DE VOIE 
On demande de bons CheU 
poseurs ds vois. S'aulressev 
Entreprise C\RETTE - DU-
BUltO Fils, 45, rue du Lu­
xembourg, k ROUBAIX. 

Uns Dame sérisus» est de­
mandée pour taire des en-
csitesemenls lit petite représ. 
Frxe et commission. On met­
tra au courant. Se prés.. 58, 
r. St-EUenne, de 9 b. à U h. 

7590. 

BONS TOUPEGURS 
sont demandés par te So­
ciété Franco-Belge de Ma­
tériel de Chemins de fer. & 
RAISMES (Nord). 16.058. 

On D e m a n d e 
de bons Manœuvres. S'a­
dresser Société d'Entreprises 
Générattes a FfcRENCHIES. 

7096. 

"BOUCHER 
On demande BON DEMI, 
connaissunt l'Abattoir. Se 
présenter chez Emile RI-
CHEZ, rue de l'Eglise, k 
Somain. 16.04.8 

TYPOGRAPHE 
oitn au courant travaux da 
ville demandé Imprimerie 
H1CHAHT, è Lens (P.-*e-C), 

1C.*46. 

Htmmele Confiance 
Ancien maître briqjuetier, 
connaissant Briqueterie à 
fond, Belge, marte, sachant 
parler français,' flamand,de­
mande place comme cont|w-
maitre.avec logement, chauf-
toge., MS fr. r>ar mois,* ir.M 
par 1000 briques livrées. 
Ecrire k M. BOUCKAERT Ju­
les, cité Berce-Gayant, n« 75, 
Waiiers lei-Dsual. 16.049 

Confections 
On demande Bon Doubleur 
et Régleuse, 27, rue 1.4, 
Rou&ieau LILLE. 16.050. 

COURTIERS-RECEVEURS 
sont demandés à la • So­
ciété Economique de Valen-
cienaes >. S adresser 18. 
place du Marché-aux-Pois* 
sons, a VALENCIENES. Ap­
pointements fixes et remiss 
sur les opérations. Référen­
ces exigées. 16.038. 

On demande 
JEUNE BONNE. S'adresser 
8. rue des Ateliers, a Fivss-
Lille. 7584. 

AVIS DIVERS 

A V E N D R E KARSWOOD 
triple la ponte ,««*KS,*** 

VIMES UR1N AIRES 
Le Decteur FEUCHERE 
Chevalier de la Légion 
d'rteineur.ancien méue-
cin-ciief de centre d'uro-
tetrte aux années (25 ans 
de pranauei, reeolt k sa 
CLiNieÙE 21. Parvis St-
Maurtos. 21, près .la gare 
de UUs de 9 h. a* midi et 
de 2 h. à 7 a., et iraan-
3he se 9 h. à midi VOIES 
CROt AIRES, maladies se-
-îrètrs les deux sexes et 
A i l ntraveineux dans 
Vl* (.A 8YPHIU8 

ANALYSE BU SANG 

1 centime par tour 
M o U . r a e â m MICHEL, 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

B' CAVRO, a une, boni, de la 
Liberté, 116 bis, de 8 h. a 19 b. 

A CÉDER 
Boucherie-Epicerie ; Cheval 

et Voihuei ; Basse-Cour com­
prenant 25 tètes, et Jardin 
de 50 mètres de profondeur. 
S'adresser 30, rue de l'Her. 
uUta^e, Marais ds-Lomme. 

DEUX PIANOS a vendre, un 
martéaiiwL, 

neuve, chez 
VAMBROUCK - Br^tiNAlU) , 

rut de Haches, n* 36, à 
Roost-Warendin. 16.051. 

A LA 

Vierge Noire 
227, Rue Gambette 

LE MOINS CHER DE LILLE 

PARDESSUS 
rOBTDOUBLB 
a»e* •» (au 
CEiimmi 

B A 8 pow RCWUHBUFS 
Fabrication de Bas ««Chaus­
settes purs laine. Echantil­
lons ooBtse remboursement. 
A. BALCAEN, t», ras Van-
ban, ROUBAIX tprès tleau 
Jardin). US». 

CHIEN BOXER, nure race, 
valeur réelle z.tM trs, cé­
derais 750 frs. 17, avenue 
Mariemont. Haine-St-Pierre 
(Belglqut). Timbre pour ré­
ponse : 10 sous. 16.045, 

FORME MODI 
BEAI risSUS 

Gel rcleari 

Pour 1000 FraBcs 
— COMPTANT 

le reste payable par mois, U 
— FABRIQUE DE PIANOS — 

AUTOMATIQUES 

- L . BAILJ E U L -
<9<5 Place de Rlhour QO 
«<3 à ULLE *"* 

vous livrera un INSTRUMENT 
GARANTI NEUF. AVEC 

- ORCHESTRE COMPLET — 
10561. 

ACHETEZ 
18? laaflSsiin» Polaires 

Che? AchiHe DftNNEEL 
*>»7 RUE D'IENA, ULLE 
* i - (cars V st Dl — 

D E T T E S 

M. VAIUANT Chartes a 
No> eiies-God i uh (P.Hte-c y a 
l'hrnneur d'.nforroei W pu­
blie 'ju'à dettr de <-« jour il 
ne leccnnailm eius les det­
tes oue p-urrait oonU-acter 
sa femme, née IIUR^RT 
Uranle. 7598. 

POftELAM 
Six Noasees 
Vtletr 110 

Complète: 4 5 - 8 5 - 1 2 5 
IMPERMÉABLES QQfr. 

G a b a r d i n e depuis JL V 

LA "PROVIDENCE' 
ÂSSllRARCES àCdiluSTS 8t HVC RDIE 

B U R E A U X T R A N S F É R É S 
à partir du l " Janvier 192!. an 

1 1 5 , Boulevard de U Liberté, 1 1 5 
c L I L L E a 

TDJTEIEIT ET GJillîN IES HUMES ildtTU 
laisctioai iiiira-vsiavis**. Aaal*H<la UUIK. Urairu^oopia 

• 1 4 L A B O I A T Ô I I I : e e e 
oaïuuauaa» da Sa. * « B 

Dimaoriie d i M . l i t - Kouia dtsmeta 
Docteur J. CHEVILLE 

Kn-oii " le* F*h» 
f iT.T.ti: _ ô e , Rue da Béthune 60 LILLE 

U C L È R E S 
Varices Bemjrroidas 

S Y P H I L I S 
Maladies de u Peau 

Voies UriRiàfes 
Maladies ds l» Vessl» 

Malade» il la Fmm 
Iraitemenu nouv-aus. 

sûrs et reindes Hppli-
ji.é(. oomme a Par * 4 1s 

Clinique FA.D 
liocteut »pi IH1»I» de 
Pin». 37. r. Faldherbe, 37 

f "Uk-e LIU-K t* etS0« 
UmetlNda B l O r t A N t 
'le P>uv- nn'iiij «•.- a ta 
"JlnKfje dtinrw ws ne-
aultai» ren.aiMUirtlxe 

Usbor<it<>ires m -<d*i«* 
l'Analyses et o> SpédS. 
Mies * fans 

CONSULTATIONS 
Mardi - Mfcrvai — 
l-udl - Samedi - IM 
maiiclie. de 8 b. a uiuii. 
»i U ? h « 7 h. 

9 1 4 - 1 0 2 - 6 0 6 

On désire lou^r JARDIN 
avec arbres friutiers, situé 
a La Madaleint ou ù. Lilie-
Sl-Maurice. Adresser offres 
bureau du Journal B. Z. V. 

FEUILLETON DU 31 DECEMBRE. - N« 68 

LQ Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQIW 

par Char le s MEROUVEL 

— Pourquoi voue faire tant de mal, voua 
tourmenter? 

Muia elle continuait sans l entendre : 
— J'ai tout compris ! Depuis une neore, 

Se Deux vous dire que je n'ai plus n«n a 
apprendre. Il me semble que - assiste a la 
vte-tde Jeanne, à son sacrifice, et que, dan» 
rrta tendresse de mère, j'ai le don de oou-
ole vue II y a dix-huit mois qu elle est ici 
et il ne'r faut pas tant P0"1" abattre lea cou-
roflcs les pius fermes. Voulez-vous savoir 
liourquoi l'amiral n'est pas revenu, pour­
quoi il est reparti pour Toulon. ie v a i s ^ o u s 
la dire ! Cest parce qml a P«ur de nies re-
fcnoohes... c'est P « « é <mu ^W™*^ ' £ 
uussi l'étendue du mal et qu'il redoute de 
eunn<atre la vérité, toute 1 affreuse venté ... 
On U retrouvera!.. . «r ta inement ! Troi» 
femmes dont une folle, est-ce si * « « j t a i 
tifcouvrir ? Non ! Et I animal est riche! Avec 
*e lar««vt. que ne peut-on ? Eh bsen, moi 
tussi. comme lui. j'ai peur de b « U Et 
Plus j'en arjwwtoe. ^a je tremble . 

» l e s ! alt2s»a sur son laateuil et cacha 
ton v sa** entre ses mains en murmurant . 

— Maintenant, eomprenex-vous. madame, 

" T E n o 1 ^ " a S n £ w « n tate*m„i>a»eer cette 
•apiotion de douleur en saeaaai 

La lucidité de la mare l'effrayait à son tour 
Elle dheiclmit un moyen de la soutenir 

et n'en trouvait pas. 
A la fin, elle s'approcha doucement, ap­

puya ses mains sur les genoux d'Héiènc et 
lut' dit : 

— Voyons, ohere petite, regardex-moi t 
Pourquoi vous créer des diimenes ? Cest 
vetre tendresse qui vous égare ! 11 y a aussi 
de boauies âmes dans notre Pans ! Vous le 
calomniez ! 

— Ali ! madame ! 
— J'en suis sure ! J'en ûonnais... quand 

ce ne serait que vous et moi 1 
— Enfin que me cuiieeillea-vous ? 
j - D'uttendre ! Il eet impossible qu'on ne 

jetrouve pas la trace de cette malheureuse 
enfant. . Encore quelques jours! 

— Quêta]ues jouis ae crainte ! 
— Sons doute ! 
— Il y a longtemps) que je n'ai alu» de 

ferce.s ! 
— Pensez à votrfc»##e ! 
— Ali ! j'y pense toujours ! 
— Quelle joie pour elle quand elle vous 

sera renoue ! 
— Comme elle doit me bair, cependant ! 

Comme elle m'a maudite ! 
Elle ajouta à demi-voix, oomme si elle eût 

patrie dans un rêve : 
— J'ai cru bien souvent l'entendre !... Que 

de fois dan* la nuit ses plaintes m'ont éveiU 
lée ! Elle tne croit sans creur. dénaturée. 
Elle ne sait pas que de larmes j'ai versées 
pour elle. 

— Réfléchissez ! La fin de toutes ce» deu-
leurs est proobe. 

— Hélas ! 
— M. Ravwieau est un homme prudent 

et habile ; l'aff-iire pont conduite activement. 
Il ne *aut qu'un peu de patience... Tranquil­
lise*-vous... Queique chose me dit que vos 
terreurs sent veines ? 

Hélène haussa les épaulée. 
— Vous êtes bonne, dit-elle, et voo9 avez 

pitié de moi ! Vos parole» me font du bien, 
mais je doute I 

La maïquise se leva. 
— Allons, dit-elle, vous voilà presque rai­

sonnable; je m'en vais. 
— 'Déjà ! 
— Ma mission est accomplie. Vous pensez 

bien qu e si cette lettre portait mon adresse, 
en réalité, c'est à vous qu'elle est destinée. 

— Merci. Restai encore) Les nuits me 
semblent si longues ! 

— C'est la fièvre... l'émotion... Vos cha­
grins s'étaient engourdis dans la solitude. 
Le retour de l'amiral les a surexcités..- Cela, 
se passera. Voulez-vous que je vous dise ? 

— Partez ! 
— Souvenex-vaue du vieux proverbe : 

Tout finit par s'arranger ! 
— Dieu voug entende, madame t 
— Allons, bonne nuit. 
— Bonne nuit ! 
Mme de Saint-Bérsai se disposait à sortir 

quand eHe se ravisa : 
— Vous savez les nouvelles ? demandâ­

t-elle, 
— Quelles nouvelles ! 
— J'ai vu le vieux Saint-Clair, dans l'a­

près-midi. 
— A h ! 
— Quai brave homme, ce gros Provençal ! 

ri vient chez moi de temps en temps et noue 
causons comme une paire d'amis !... Il avait 
des préjugés, de ffnos, contre le jeune étran­
ger dont je vous ai parlé... 

— ... et que fiai vu a la rue Cambon. 
— Cest juste. . Noue y étions ensemble. 

Ce Saint-Clair est très défiant, comme tous 
les nommes d'argent Et puis, vone pensez, 
avec ces exotiques, on ne sait jamais. Il y a 
un autre proverbe : A beau mentir qui rient 

.de ioen.... Cent l e Moere « w w des en­

tions qui l'a imaginé Or, hier. SaintrClair toujourjs soupçonneux, ce matin il s est fait 
dînait chez son gendre... conduire à fa légation des Etats-Unis et con-

— Au Qiesnay T I fidentieUement il a demandé des renseigne-
— Au Chesnay. Le conseillai» ne peut plue nvents. Les meilleurs, ma chère ! Bonne' fa-

souffrir Paris à. ce qu'il dit. Encore un qui mille et pas mal de dollars à la ciel, il v en 
s^ sert de sa langue avec profil, pour ses pe- aurait un million que je n'en seraïajias éton-
lits intérêts !... Il parait qu'il est de bon ton 
d'î fuir les foules ! Moi, je ne les déteste pus 
e t toute vieille que je suis, j'irai voir cette 
foire universelle du Ghemp-de-Mars... Ça 
fajî passer un moment . Je vous y emmè­
nerai, chère petite, pour vous distraire... 
Voulez-vous ? 

— Merci, 
s — Merci oui ? 

née. C'est assez, pour un jeune homme tour­
né d© la sorte car c'est un phénix, on ne 
peut pas le nier. Pas besoin de consulter 
d'ambassade pour êtr,e fixé. Il suffit de met-

S SOD binocle quand on a la vue courte... 
ne vous intéresse pas ?... / 

— Mais si, je vous assure. 
— Dites : au cantraire, fit la marquise en 

-iant Je continue. Saint-Clair oui n'éU>it pas 
Merci, non ï'Mes pensées sont lugubres éloigné de blAmer son gendre de «tecevoir ce 

et je me plais avec elles. 
— H faut se secouer... Je voue enlèverai... 

de force ! Pour en revenir au vieux Saint-
Clair. U a donc dîné hier au Chesnay. Il y 
aveit tout le dan Colombey, les Dunvel, le 
substitut, le commandant Briard, toute la 
lignée enfin, plue ce jeune Américain... Ce-
fait presque une présentation, m e chère pe­
tite, bien qu'il eût été invité tout bonnement 
<>p voisin... Vous savez qu'il est voiein... 
C'est à lui le Petit-Chesnay... l'ancienne pro­
priété des Roncier, vous vous souvenez bien, t m'en vouloir.. Si. je vous parle de cette ao-
la grande Roncier une blonde fade et pré» surde histoire des Colombey. c'est pour vou s 
ttntieuse dont le mari s'est ruiné à la Boue- distraire de vos idées, « t voua y pensez 
se ruiné de îend en comble... Quelle bêtise! quand mérnel. . 
mais les gens d» ce temps-ci sont joueurs i — Toujours ! 
oomme les cartes ! Et pnis on dépense trop . Mme de Saint-Réran noeba ^a tête. 
et on court après langent... Bref, le vieux — Ah ! les mères, dit-ella, comme elles a> 
Samt-Clair a été gagné, mais là complète- ! ment h-ursen*an4s ! 
ment II ne tarit pas en éloges... De l'eaprrt, , — Qui aimeraient-elles denc ! murmor» 
ce jeune homme, de l'entrain, de la gaieté, [ Hélène avec un accent qui fit treasaiJIr la 

brillant jeune homme a changé d'avis. Il 
est i-etourné comme un gant. Quand on fer­
lerait de mariage un de ces jours, je n'en 
serais pas surprise. Cesfc dans l'air... Voilà 
les nouvelles... Mamterrant. il ne me reste 
plus qu'à tourner lea talons. . Bonne nuit, 
mignonne ! 

— Bonne nuit, madame ! 
— Vous ne m'embrassez pas ! 
— Excusez-moi, je ne si>.3 ou j'ai la tê-te. 

Je suis batoiUande, mais il ne faut pas 

de la modeetie. de tout enfin. Il est bien vi­
vant, il est jeune ! U a du sang à faire honte 
à nos petite jeunes gens dévorés per l'ané­
mie... VrsaB ne m'éroutez pas ? 

— Panlrnnez-inoi ! 
— SeJMt'Cleifi était e*ee t* 

vieil'e dame. 
— Voue avez raison, dieeUe. C'est un 

amour que (e n'ai pas connu, mais comme 
je le comprenne.. A bientôt ! 

l a marquise bais* le front d*Helen» et 
aoreX 

Et quand elle fut dans l'escalier, elle se. 
dit : «. 

— .Sa filàe à Paris, pauvre, dans la gêne, 
dans la mleère peut-ctra ! Elle a bien raison 
«« trembler 1 

Restée seule, Va pauvre mère tomba à? 
genoux au pied de son M. 

~ Ma fille est ici ; eHe est saris soutien, 
sans ressouroBs < Mon Dieu, supplia-t-eUe, 
ayez pitié de nous I 

xxni 
SURPRISE 

Quelques jours s'étaient pesées 
Le printemps éclatait uans sa splendeur 

juvénile. 
An Chesnay, on se serait cru dans utt* 

com du paradis terrestre, avant la faute; 
Les liMs étaient en. fleurs, les cytises 

laiesaieul pendre sur les allées leurs pnap-
pes d'or ; tout était vert, fleuri et joyeux. 

De tous cotés les feuilles sortaient da 
leurs coques dans une explaetan de sève, 
sous les rayons du soleil. 

Cest peut-être le plus radieux moment d e 
l'année. 

A aucune époque les pelouses a offrent 
aux regards des tons aussi veloutés : le* 
gâtons et les ombrages sont d'une incom-
parable fraîcheur. 

L'air est d'une pureté sans pareille et o a 
se sent rsvivrs eomms dans ans conee* 
lescencî, au sortir 

Heureux ceux 
joies de la campagne • 
grâce, repos et pis»»- cas yeux. 

Onze heures sonnaient 4 b grande neSi 
'oas e>s 

On jeu* 
Ueuifc i Goewafaey, 

i eomms eaes un» conee* 
rtir d'une longue maladie, 
qui peuvevt jeosr alors des] 

aesaie au tout est (Aarmee l 

ofsnmnaa da sssfcnu. 
rt donner ce «Mes a l e 
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